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NOTES . DIVERSES . 

Septième Congrès International 
des Accidents et des Maladies du Travail . 

COMPTE-RENDU 

PAR 

M. le Dr LANGELEZ, 
Inspe.cteur général Chef du Service Médical du T ravail , à Bruxelles. 

Du 22 au 26 juillet 1935, s'est tenu à Brilxelles, sous la pré­
sidence de 1\1. le docteur Glibert, Inspect eur général honoraire 

· •du Service méd ical du Travai l et Président du Comité techn ique 
du Fonds de Prévoyance en faveur des victimes des maladies 
professio1rnelles, le septième Congrès international desAccidents 
et des Mal adies du Tmvail. Oe Congrès était p lacé sous le 'haut 
pat ronage de S . lVI. la Reine E lisabeth et de L . lVI. le Roi et la 

Reine. 
Ce Congrès était ·divisé en deux sections : la Section Acciden ts, 

sons Ja présidence d e lVI. le docteur l\fanrice François; Présiden t 
cl 'honneur de la Société de Médecine et de Chirurgie dn Tra­
vail ; la Secti on Maladies, sous la présidence de M. le docteu r 
J, angelez, Inspectour général du Service méclical du 'l'ravail. 

A l 'ordre d u jour de ce Congrès figuraient des quBstions r ela- · 
t ives aux accidents du travail, des . questi~ns concernan t les 

aladi es professionnelles et des questions mixtes, l';e r apportaµ t 
lYl< d ·1 .d " 1 'd . . · bi·en à Ja médecine u travai acc1 ents qua a me Bcme 
aussi · • 
du travail ma laàies. 

N
T Ll . nous burncrons à examiner clans les lignes qu i vont sui-
Ol :; ' l 1 1 

vrc celles des quest ions pouvant intéresser specia ement es tee l -

ni ciens et les ingénieurs. 
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SECTION MALADIES 

PREMIERE QUESTION 

LA LUTTE CONTRE LES POUSSIERES INDUSTRIELLES. 

Cette question était divisée en quatre sous-questions 

a} Comment capter 
mensuration et ·de 

Rapporteurs 

et exarn,iner les poussières en vue de leur 
leur numération 7 

M. I~ . b~ .Mtddleton (Londres). 

M. le Dr Bordas (Paris) . 

b) Que!Ie est la valeur c~mparé~ des- différents moyens de lutte 
contre les poussières en suspension dans j' air 7 

Rapporteurs : M. l'ingénieur Deladrière (Bruxelles ) . 

M. le Dr Boerma (La Haye) . 

c} Quels sont les critères pour la sélection avant l embauch age 
des sujets exposés aux poussières industrielles dangereuses 7 

Rapporteurs : Prof . . Téléky (Vienne) . 

Dr Pieraccini (Florence) . 

d) dquels son ~ les premiers signes d'alarme indiquant la nécessité 
e qmtter l occupation dangereuse 7 

Rapporteurs : Prof. Policard (Lyon) . . 

Dr Edme Martin (Saint-Etienne ) . 

Dr D enet (Obourg-lez-Mons ). 
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1. _ Comment capter et examiner les poussières en vue de 
leur mensuration et de leur numération ? 

RAPPORT DU DOCTEUR MlDDLETON. 

Note sur quelques méthodes pour recueillir les poussières 
atmosphériques ainsi que sur la numération et le mesu­
rage de ces particules. 

-
Par S. E. L. MIDDLETON. 

H. M. Medical lnspector of Factories, London. 

Le but de la communication est de décrire un certain nombre 
d'appareils des tinés à recueillir les poussières industrielles. Ce sont 
le précipitateur de Gree~burg-Smith ( lmpringer). le conimètre. le 
compteur de · poussières d O wens et le précipita teur thermique. 

Au sujet des poussières qui peuvent avoir une influence sur la 
duction d 'affections pulmonaires chez les ouvriers, l'auteur sou-

pro • , , '· l l· d d ' t · ligne les proprietes qu 1 y a 1eu e e ermmer : 

1 o) la composition minéralogique et chimique de la poussière; 

;o ) les dimensions, volume et nombre des particules; 

o) le temps pendant lequel !'ouvri er est exposé à un nuage Je 
3 d' t t• . ·ère une concen Ta ion connue. pouss1 

L'efficacité des appareils de récolte de poussières doit être minu-
. ent établi e et contrôlée. A cet effet, il a été nécessaire d 'éta-tieusem 

blir des méthodes de con trôle de laboratoire pour compter et mesurer 

l t·cules de nuages de poussières similai.res à ceux de l'industrie. es par 1 ff , . 
Il a été fait usage à cet e et d un ultramicroscope spécial : )es 
, lt ts obtenus au moyen de cet instrument sur les fumées par 

resu a l f· .. · 
le qui contiennent Jes p us mes pouss1eres, furent identiques 

~xemp ' btenus par la méthode de sédimentation d 'Aitken. Les dif-
a ceux o l' l 
f de volume mesurées à u tramicroscope varient avec un 
érences d d· , 

d 
, d grande exactitude entre 0 ,2 µ et 2 ,0 µ e 1ametre. egre e 

M. Middleton décrit ensuite deux ~rocédés de .. prod~ction de 

d aussières de silice analogues a ceux de l mdustne. nuages e P 



.. 

364 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Appareils de récolte et de numération des poussières. 

1. ,_, Appareil de G reenburg-Smith. · 

. D écrit en 1922, il est employé aux Etats-Unis par le Service 
d H yg iène Publique. U consiste essentiellement en une p t· · ., ane aspi-
rante et une partie recueillant les poussières · celle ci est , 
d

, b . · - composee 
un tu e en pyrex et d une plaque fixée à ~ 1 mm de l ' ·f· d ::>· • on tee u 

tube; le tube contient un liquide, qui peut être de l'eau distillée et 
qui retient les particules. Ce liquide est ensuite dilué dans un fla~on 
gradué. Le comptage se fait dans des cellules Sedgwyck-R f·t 

~ d a e~ au 
moyen un microscope or maire après un temps de sédimentation 
de 20 minutes. 

Avantages de cet appareil 

1) lI peut être fixé directement sur l'ouvrier en observation ·· 

2) On peut recueilli r les poussières d 'une grande quantité ·d. · . . BI~ 

3) Le temps de prise peu t durer 30 minutes; 

4) Les échantillons peuvent être examinés au point de vue chimi­
que et pétrographique. 

P armi les inconvénients, l auteur signale que la limite inférieure 
de détermination des parti cules atteint seulement o,8 p. : les plus 
fin es poussières ne sont pas suffi samment précipitées et dônnent 
ainsi lieu à une estimation erron"ée. 

2. ,_, Le conimètre. 

Inventé par Sir Robert Kotzé en 19 16: il a été employé comfne 
méthode type dans les mines d'or sud-africaines. n consiste en une 
pompe aspirante cylindrique de 5 à 1 o cc . de capacité. Les parti­
cules sont fi xées sur une lame en verre imprégnée de vaseline ou 
de gelée de glycérine. La numération se fait au moyen du micro­

mètre oculaire. 
Les av~ntages consistent dans la manipulation aisee de l'appareil 

et du comptage des particules qui se fait in si lu, tandis que les 
inconvénients se trouven t dans le volume minime d'air pompé et 
surtout dans la difficulté d'obtenir un étalement uniforme des pous­
sières, d'où agrégation des particules et erreurs dans la numération . 

3. ,...., Le compteur de poussières Owens. 

Cet appareil est employé surtopt pour le comptage des poussières 

de suie, de goudron dans l'air, emploi pom lequel il est très efficace. 

NOTES DIVERSES 3ô5 

11 se compose d 'une pompe à ma in d 'une capaci té de 50 cc. aspi­
rant r air à travers un orifi ce long de 1 cm. et large de 0, 1 mm . et 
faisant adh érer les poussières sur un couvre-objet pour microscope. 
Le couvre-objet est ensuite fixé sur une plaque, fa ce en dessous. On 
compte au moyen de l'objectif à immersion ( agrandiss. 900 diam.) . 

La facili té de prise constitue un avantage réel. mais il est moins 
efficace pour les grosses particules que pour les fines et constitue 

donc une cause d 'erreur. 

4
. ,._, Le précipilateur thermique. 

Inventeurs : le P rofesseur R. \ t./hytlav-Gray et le Dr Loma te, 

Université de Leeds. 
L 'appareil consiste essen ti ellement en un mince canal rectangulaire 

formé par deux peti ts blocs de laiton, sépa rés par des plaques de 
mica. Deux couvre-objets sont placés sur ces plaques de mica. Dans 
la lumière du canal sont . tendus deux fils parallèles de michrome 
qui peuvent être chauffés électriquement. 

L 'a ir contenant les poussières est dirigé sur les fils chauffés; les 
articules en suspension sont alors précipitées par répulsion .thermi­

~ue sur les couvre-objets et forment ainsi un dépôt qui peut être 

compté. 
· II a été construit un modèle spécial pour mines monté sur trépied. 

Le passage de l air est provoqué de la manièr: ' suivante : un cylin­
dre d'une contenance de 500 cc. est rempli cl eau; on laisse écouler 
l'eau. qui est au fur et à mesure remplacée par l'air ch argé de pous-
., en passant à travers la petite ch ambre à précipitation ther-

s1eres 
mique. 

Pratiquement. l' écouleme~t d'eau est de · 6.5 cc. par minute, le 
· fil est cha uffé au moyen d un courant de 2 volts. 

L'a a reil ne pèse que 600 gr. et peut être également fixé sur 
PP l .. . ' bl cl l' Ir~ dos; il capte a insi es p~uss1eres ausst pres que possi e e entrée 

des voies respiratoires de 1 ouvrier, ce quï es t très impottant. 

A rès avoir donné quelques détails sur la numération v11Ycroscopi-
pd particules M . Middleton décrit les résultats obtenus au 

que es , 
en du précipitateur technique dans quatre industries poussiéreu-

moY 1·1 du grès celle de la faïenceri e, le meulage des métaux et 
ses . ce e . d I 

l
, · t· n• du charbon en tenant compte e a vitesse du vent. du 
extrac t0 • 
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~egré d 'humidité, de la ventilation, des endro. i·ts d · d ifférents de lfl 
pnse es poussières. . . 

L'exemple suivant donne les résultats des num. t· 
d

. · d era 10ns pour 1 cc 
air ans une mine de charbon . . 

ti 
a} dTravail .~u m) arteau pneumatique (sans appareillage de 

on e poussieres : capta-

à 15 yards du travail : 

à 65 yards du travail : 

à 160 yards du travail : 

t o.860 particules; taille moyenne : 

860 particules; taille moyenne : 

650 particules; taille moyenne 

b) Explosion : 

quantité d 'explosif employe' . , . 24 ozs; 
a 65 yards : 2.000 particules; taille moyenne .· 

d
. 1,2 µ.; 

quantité explosif : 40 ozs; 

.à 160 yards : 2.300 particules; taille moyenne : o.68 µ. ; 

0,63 11-; 

0 ,5 fL; 

c) D eux échantillons d 'air pris à 30 yard d d i c . , s en essous e .a 
age . 170 ·et 380 particules d une taille moyenne d C 

échantiUons furent préalablement chauffés à o e 0.4b4 A/Ll · ies 
particules de charbon. 500 pour ru er .es 

RAPPORT DU DOCTEUR BORDAS. 

L 'auteur estime qu'il est d'un intérêt . 
rechercher non pas l b d pratique plus notoire de 

· e nom re e particules d 
vent se trouver dans l d' . d . . e poussières qui peu-

un vo urne air et . . b d 
naître le poids et la corn ·t· h · . ermme, mais ien e con-

L
. pos1 ion c rmique de t ·, 
auteur utilise d 'habitude la . d ' s ma ieres en suspension. 

assurer l'écoulement de t l iau'gl: Owen, modi fiée de façon à 

l f 
ous es e ements d l 

i ait, à cet effet fonct ion ans a cuvette réservoir; 
· ner un petit jet d' , f ·bl d ' b . 

entraîne toute les particule . d . eau a ai e e it qm 

d l 
s qw se eposent n . . 

ans e voisinage d'une usine tl . d h ·b a pu ams1 trouver. 

d 
u 1 1sant u c ar on p l . . . k 

e poussières à l'état de cend , u vense, 1,592 g. 

d
.r . res par metre c · L ' ·l . . 

mo irie permet de se rendr t d arre. appare1 ams1 
poussières solubles et d e c~dmp ea' .es poussières insolubles et des 

e proce er l analyse chim· d d 
nières. ique e ces er-

,, 

NOTES DIVERSES 367 

n. - Quelle est la valeur compqréè des différents moyens 
de · lutte contre les poussières en suspension dans l'air? 

RAPPORT DE M. L'INGENIEUR D ELADRIERE. 

La réalisation de la fumivorité sert 'à la fois l'intérêt de l'indus­
triel. par suite des économies qu'elle permet de faire , et celui du 
public et de la végétati~n. gu i souffrent des fumées . L 'augmentation 
des cendres industrielles est due à l'emploi du charbon pulvérisé et 
à l'utilisation du tirage mécanique dans les foyers à grille. A côté 
de conditions spéciales que doit réaliser un bon dépoussiéreur (peu 
encombrant, évacuation pratique des poussières récoltées, faible dé­
pense d'énergie, prix et entretien) . la question du rendement est 
surtout importante. Ce rendement s'apprécie par la pesée des pous­
sières à l' entrée et à la sortie de l'appareil; rexam~n de la coloration 
des fum ées au moyen des tests de Ringelman fournit des rensei­

gnements également intéressants. 

Le rendement des appareils humides peut donner 90 à 95 %: 
celui . des appareils secs ne dépasse guère 85 %. 

P armi les procédés en usage, l auteur signale : 

les sacs escarbiileurs dont le rendement est faible et dont les 

étoffes filtrantes se 4étruisent rapidement ; 

les dépoussiéreurs secs p ar gravité ou centrifuges qui exigent un 

appareillage volumineux; 

les dépoussiéreurs humides intéressants à retenir; 

le dépoussiérage électrique semble être le meilleur, si l'on emploie 
la méthode de Pauthenier-Ostri court. Cet appareil est un perfec­
tionnement de lappareil Cotre Il, en ce sens que lon a disposé entre 
les électrodes et à petites distances du positif une grille reliée au 
sol. Le champ électrostatique se répartit presque exclusivement en LTe 
le fil et la griile. Les plaques sont munies de cloisons verticales qui 
ont pour rôle. d'empêcher les fumées de circuler entre les plaques 

et la griile. 

Les avantages du dépoussiérage électrique sont. en:r~ ~utres, dun 
degré de purifi cation très élevé, une récupérati?n quasi mtegdle es 
produits récoltés. aucune perte de tirage, pas d usure et une épense 

minime d'énergie électrique. 
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RAPPORT DES DOCTEURS BOERMA GROENEVELD 
ET KRANENBURG. . 

Les auteurs étudi ent spéc· l . l 
contre les poussières a ia emde?t e problème de la p ro tection 

·l· , , u moyen appareil . d · ·d l L f l ub 1ses jusqu ici ne d . s m 1v1 ue s. es i tres 
, onnent Jamais un e d . d rr1. 

gene respiratoire est un f t d' d r n ement e t oo %. L a 
plus rapide que le po . acdeur, or re personnel; elle est d'au tant 
. . l . uvoir e retention est l d L l a Cffcu ation d'ai r un . • d . P us gran . es appa rei s 

ique Oiven..t être préférés. 
Les appareils utilisés de nos . 

lards constituent une t . Jours contre les fumées et les brouil-
pro ecbon très ff l 

m icroscopiques de qu t e icace contre es poussières 
ar z. 

III. - Quels sont 

l'embauchage des 

reuses? 

les critères po 1 • . ur a selechon avant 
sujets exposés . , aux pouss1eres dange-

Les différents rapports relatifs à tt . • 1 
vante sont t d . , . , ce e quest10n , comme a a sui-
dc ' . l ous - ~mmes par l inquiétu de qui a cours actu ellement 

voir es pouss1eres dévelo l ·1· tub l 0 . pper a si icose , et secondairement la 
ercu ose. n sai t. à ce su ·et l , , . 

si que » des pouss· è 1 · qulle e role « mecan 1que ou phy-

1
, i res passe actue eme t d l 
on accorde une imp t . d l n au secon p an , et ,que 

d l 
or ance pnmor ia e à r t• h 

es é éments en susp . d l ' ac ion c imico-tox ique 

d 
ens1on ans air. La t d . 

es poussières revêt égal t . l n a ure es constitua nts 
emen , SUivant e . d 

une importance primordi ale . . l . s conceptions mo ernes, 
. a a sUtte des , t d l 

peu anciennes des médecins de r A f . d e u es re a tiverncnt 
qu e seules les poussières cont t rdrqule u

1
_ Sud. il. avait été admis 

·1· . enan e a sr rce 1- b . d l ' h d ·d 
SI 1crque présenta ient un dang _. l l ' 

1 
ie, e an y n e 

d 
er iee , ca r action de . , 

es t e provoquer un processus d . d , f d l ' ces pouss1eres 

d
. f b d e e ense e organis f 
une ·i rose. 'u ne sclérose du t· l me sous orme • , issu pu monaire · l ·l· 

n est, en somme, qu u n é tat de fibro d , a « s1 icose » 
.b l se es poumons p J 

io ogis te angla is, la sil ice ne se rait pas seule l' =l · · our ones. 

b
. . l . . d . e ement à redouter· 
1en p us a cram rc , a u contra ire, sera it la « sé r" ·t ·1· ' 

b l d
, l . d ici e », si icate dou-

e a umme et e polasse, dont la présence se révèle d . 

h 
, ans certaines 

roc es, accompagnee ou non de silice libre: mais vo ilà qu'une com-

m un icat ion toute récente d'u n auteur angla is signale que ce qui 

a été p ris pour de la séri cite, au microscope pola risant, ne serait 

q ue des angles, des bords ou des arêtes d e cristaux microscop iques 

/ 
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d P. qu a rtz. Quoi q u'il en soit de ces controverses scientifiques, il 

semble bien que les pouss ières renferm ant de la sili ce libre ou des 
silicates soient, si pas les seules dangereuses , sans aucun doute les 
plus redoutables: les pouss ières d 'au tre na ture peu vent à la longue 
d éterminer du ta touage des pou mons, de r encombrement d es tissus 

in terstitiels par des éléments é tran.gers, voire m.ême une réaction 

locale sous fo rme de sclérose ou de fibrose; mais seules les pous­
sières siliceuses entraînera ient, comme complicat ion fréquente de la 
pneum oconiose, un proce.ssus plus ou moins rapide de tuberculose 

pulIT)onaire. 

RAPPORT DU DOCTEUR TELEKY. 

L 'h ygiène industrielle et la lég isla tion doivent tendre à vo ir !P.s 

entreprises industrielles organisées techniquement de façon telle que 

la santé d es trava illeurs ne so it pas mise en péril. E n a ttendant que 
cet idéal soit a tteint, il convi ent d 'éloigner du trava il, par une sélec­

tion méd icale, les sujets particuli èrem ent sensibles à certa ines sources 
d e dommages. M alh-eureusement. les connaissances son t en core mini­
nes en ce qu i concerne la « p réd isposition » et la « sensibilité » 
vis-à-vis des facteurs multiples q ue présente le tr~vail industriel. 

Si l'on envisage la question des élémen ts « tox iques », ce qu' il 

importe que r ou vri er possède clans toute son in tég rité , c'est le pou­

;,oir excréteur; ceux qui p résentent des troubles des organes d' excré­

tion , pa rticulièrement le rein , ceux égalemen t qu 'une maladie anté­

rieure a ura it re~dus plus sensibles à r action d es poisons doivent 

être éliminés du tr~va il. 
II est à remarquer q ue certains individus sont particulièrement sen­

si bles à certa ins poisons; qu ~ . pa rmi de nombreux travailleurs vivant 
d e la même vie professionn elle et exposés àux mêmes domm ages. 
certa ins seulement présentent des lés ions ou des troubles fon ction­
n els; . on a donné à cet éta t d 'h ypersensib ilité le nom d '« a llergie ». 
Les con na issances pra ti ques, dans ce. domaine, sont en core fo rt 
yag~es; il est avéré cependant qu e les sujets à peau pâle et à ~he­
veu x rou x sont pa rticulièrement sensibles aux poisons endommageant 

la pea u: . 
E n ce qui concerne la prédisposition indi viduelle à la si licose, 

on a signalé l'im portance èssentielle d 'un bon filtre nasal. ?e l'in té­

grité absolue du nez et · de l' arrière-nez; des vérifications s imposent 

Pen d
ant P our le moment il con vien t de procéder avant 

encore ce · ' 
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• 
l'embauchage et périodiquement au cours du travail à l'examen 
rad.iographique des poumons des travailleurs exposés aux poussières 
sclerosantes .. Seuls, les individus à poumons et cœur solides, à poi­
trine large, dont l'état général est vigoureux, doivent être maintenus 
au travail en poussières siliceuses. 

RAPPORT DU DOCTEUR PlERACClNI. 

C et_ auteur également se base sur la trilogie suivante en ce ,qui 
conce~e le travail dans les poussières : poussières industrielles, pneu­
moconiose, tuberculose pulmonaire. II faut tenir compte lors de I' em­
bauchage. de l'état et du développement général. de l'état des voies 
respiratoires, de la capacité respiratoire. · de l'intégrité du naso­
pharynx. Suivant la classification italienne, Pieraccini considère les 
types suivants : 

les normolignes (homme moyen normal ); 

les longilignes, longs et maigres, à apparence phtisique; 

les brevilignes, à · type apoplectique; 

les arthritiques; 

les lymphatiques. 

A côté de ces types « purs ». il en existe de très nombreux, consti­
tutionnellement impurs ou mixt~s . 

Les normolignes doivent être acceptés d'emblée et sans restric­

tion au travail; les longilignes rejetés en masse; les breviÎignes accep­
tés s'ils sori t solides et musclés, rejetés s'ils sont empâtés, flaccides et 
d 'apparence lymphatique; les adénoidiens. ainsi que tous les tarés 
du côté pulmonaire. doivent être éliminés. 

Indépendamment du facteur anthropométrique, il importe de tenir 
compte de la nature des poussières; on sera tolérant lorsque le 
travail ne met en contact qu'avec des poussières indifférentes ou 
presque à l'organisme. comme les poussières de farine; on sera sur­
tout circonspect lorsque l'on sera en présence de poussières siliceuses. 
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'fV. - Quels sont les premiers signes d'alarme .indiquant la 
nécessité de quitter l'occupation dangereuse? 

RAPPO RTS D ES DOCTEURS PO LICARD 

ET EDME MARTIN. 

Dans un rapport très important. les auteurs signalent -les diffi­
cultés du problème à résoudre. ainsi que les répercussions considé­
rables que sa solution est de nature à entraîner. Il est certain que 
le travail dans .les poussières est to ujours dangereux. Un sujet nor­
mal peut cependant supporter pendant un temps variable ces mau­
vaises conditions de travail, mais un moment vient. 'plus ou moins 
tardivement, où les moyens de défense fléchissent et où certains 
troubles appara issent. Médicalement. il s'impose alors de retirer le 
travailleur de l'occupation qu i devient dangereuse pour lui. La con­
séquence en est ou bien un chômage fo rcé, ou bien l'embauchage 
dans un métier moins rémunérateur; en tous cas. presque toujours 
une d iminution notable du standard de vie. Et les suites apparaissent 
d 'elles-mêmes, avec leur retentissement dans le domaine social ou 
légal. 

Suivons les auteurs qui envisagent d 'abord les bases physiopatho­

logiques du problème. Ils s'arrêtent en débu tant aux différents 

moyens de protection contre les poussières dans un poumon normal. 
Les poussières sont arrêtées, en partie, par les cavités nasales et 

les bronches; on estime que 30 à 5 0 % des poussières inhalées 
arrivent au poumon; de toute importan ce se révèle l'intégrité des 
fosses nasales et du pharynx. Parmi les poussières parvenant jus­
qu'aux alvéoles pu lmona ires, certaines se collent aux parois de ces 
cavités, sont englobées par les phagocytes, cellules de défense venant 
ou bien de la paroi des alvéoles elles-mêmes ou du sang; avec elles, 
elles remonten t · le long des bronchioles et d,es bronches pour être 
finalement expectorées. Un certain nombre de particules très fines 

Sent de l 'alvéole directement dans le sang; on les retrouve .dès 
pas , j ' , 1. 
lors dans les di ffé ren ts organes et c est ~insi que on s ex.puque 
certains empoisonnements par des poussières toxiques. Differentes 

·, · t mécan isme encore très obscur, au lieu de pouss1eres, smvan un l . l 
prendre la voie sanguine. prennent. dans le poumon, a voie ym-

h 
. · , ers les ganglions du hile. les cellules char-

p a tJque, qm emmene, V ·1· . . D' 
d 

·, t f ·l·ten t a insi leur e 1mmat10n. autres pous-gées e pouss1eres e ac1 I d lm 
, f· . 1 t dans différents points u tissu pu _o-sieres, en m. s accumu en 
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naTe où elle~ ~euvent rest.er inoffensives plus ou moins longtemps. 
. ous ces mecanismes d excrétion sont encore fort mal ' l ·d, . 
1
1 est · · l e uci es, 

vrai neanmoins que, à , état normal l'e' l· . t· d · ' . d · • 1II).ma 10n es pous-
s1eres. es,t I~ph l et considérable; expérimentalement, chez des rats 
soumis a . in a ation de poussières, après des temps variables, on 
constate l élimination rapide et complète de tous l 
étrangers-. es éléments 

Mais s'il existe dans le , . , . d s mecanrsmes protecteurs du poumon vis-
a-vis es poussières des p t b t· l . 
d 

. . · er ur a rons que conques, ces mécanismes 
ev1ennent msuffisants t I' . l d e on assiste a ors au éveloppement des 

« pneumoconioses » ' t , d· bl 
l
' . d · c es -a- ire aux trou es pulmonaires dus à 
act10n es poussiè L . d ' l 

f 
,res. .es signes a arme indiquant une intolé-

rance se con ondent l . , d -d avec a mrse en evi en ce clinique d 'un fléchis-
sement e ces mécanismes protecteurs . 

Ces signes d'alarme, les auteurs l h h d es rec erc ent ans 
1 ) l'insuffisan ce nasale; 

d · 2 ) l'examen des bronches, les ouvriers souffrant de bronch ites 
iverses présentan t une rés i~tance moins grande à r action des pous­

sières; 

3) r examen radiographique des poumons dont l' interprétation est 
souvent fort difficile. On se demande encore s'il existe une image 
radiographique non caractéristique d'une lésion, m~is indiquant 
cependant un · état d 'insuffisan ce du poumon. Lorsque les images 
.sont l' expression d 'un éta t avancé, il es t trop tard pour intervenir; 

- 4) La ;ech erche d 'une infection pulmonaire latente. A cô té des 
infections banales , parfois de la syphilis, l'a ttention doit être attirée 
surt~ut sur les signes de tuberculose; les rapports entre les pneumo­
conioses et la tuberculose sont si étroits que l'élimination du travail 
en milieu po · · . •. d f b l 

b 
uss rereu x s rmpose e açon a so ue pour tous les 

lu erculeux. même les plus légers. 

d
' 11 en est de même de~ asthmatiques dont l état de dyspnée et 
essoufflement ne peuvent que favor1·ser l ' l accumu ation des pous-

sières. 

Quels sont les résultats que l'~n peut tt d d' l 
? 

a ·en re une é imination 
précoce . 

Si celle-ci a eu lieu avan t toute lésion au mom t , l 
d d 

· f , . · en ou es moyens 
e e ense etaient encore intacts on peut espé ·d 

I 
· rer une rapr e et 

camp ète « restitutio ad intégrum » Si au cont · l · · ' d . · ' ralfe, e su1et est 
-retire u trava il quand il présente déjà des troubles an t · a om1ques, 
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révélés par la radiograph ie, il est trop tard : le mieux que l'on puisse 
obten ir, c'est que la lésion s'arrête et se fixe; dans de nombreux 
cas cependant, la lésjon progresse malgré tou t, mê·me si l'ouvrier 
abandonne tout travail e~ milieu poussiéreux. 

En conclusion, les . auteurs estiment que le refus lors de I' embau­

chage s' impose aux sujets dont le poumon ne possède que des 
moyens de défense insuffisants; que l'élimination du travail est 
ind iquée dès que le poumon semble avoir atteint la limite de ses 

défenses normales. 
Un travail par « roulement » paraît consti tuer une mesure pro- . 

phylactique très uti le. 
C es mesures imposent clone un contrôle très sévère lors de l'em-

bauchage et un contrôle périod ique 'fa it de façon scrupuleusement 

scientifique. 
« Ces ouvriers ainsi éliminés , disent en terminant les auteurs, 

sans indemnités, pu isqu'ils sont bien portants et n'ont pas de lésions 
ni de troubles fonct ionnels, que deviendront-i ls 7 Des chômeurs, le 
plus souven t. Beau coup demanderont à être gardés et beaucoup 
seront ga rdés du reste. C es éliminations, si désirables lors du travail 
dangereux, des sujets incapables de le supporter sans risque devront 
avoir un corollaire, c'est-à-d ire qu'au travail qu'on leur supprime, 

on substitue un autre travail. Il ne nous appartient pas d 'examiner 

ce po int. mais il ne nous était pas possible de l' ignorer. » 

RAPPORT DU DOCTEUR DENET-KRA V ITZ. 

Considérant la partie pour le tout, l'auteur s'en tient surtout à 
r étude de la sili cose, parmi toutes les autres pneumoconioses pos­
sibles. Existe-t-il des malad ies dues aux poussières 7 « Personne n 'en 
doute. Ce phénomène est-il fréquent 7 Le discuter ne pourrait être 
le fait que clu médecin n'ayant jamais l'occasion d 'examiner des 
ouvriers travaillant dans ces conditions; mais célui qui , comme vo tre 
serviteur, est chargé cl ' un service public de radiodiagnostic dans 
une région telle que le Borinage et de ce fai t constate à chaque 
séance un nombre important cl e lésions dites pneumoconiotiques , 
devra s'étonner de la négation du fait par certains aussi bien que de 
la candeur d 'autres ph tisiologues de régions non industrielles qui, 

t h d rencontré un ou deux cas, les publient comme 
en ayan par asar . . 

d 
· ' t r centaines que nous en voyons au dispensalfe 

es raretes; c es pa 

de Mons. » 
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Quant à savoir l'origine exacte de l l d ' a ma a ie, c es t une question 
non encore élucidée. 

Quels sont donc les premiers signes d'alar;rne de la silicose 7 Les 
signes cliniques sont en gén · l l l' d d . era nu s; examen es expectorations 

onne des renseignements · insignifiants · l'e' tude du t ' 
d ·b · · sang en es a 

ses. e. uts; s.eul l examen radiographique bien fait peut d~nner des 
md1catrons; l auteur prouve son assertion par l'e' tud d' . . d . . e une sene e 
cas mteressants. Il montre les difficulte' t· d' d · . d ·ff · r l ·l • , s pra 1ques un 1agnost1c 1b erenl ie ; 1 s arrete . à la question des granulies froides . sortes de 
tu ercu oses sans fièvre d· · . . d l d 
d 

. 1ssem1nees ans es eux poumons et 
onnant des films superp bl , l' d / .
1
. osa es a ceux que on constate ans a 

s1 icose. « C ertains aute d ·t ·1 d d d , d . . urs, I -1 . et non es moin res, ont accor é 
a es lesrons silicotiques l'état civil de la granulie froid e. Pour moi, 
cette attribution ne t t . . 
d 

peu emr et tout en reconnaissant. l existence 
c cette modalité J·e n · , d h 

d d
. d" · e pms guere a mettre que, à c aque séance 

e ra ro iagnostic qu · t· d d M d e Je pra 1que au ispensaire e ons. je me 
~rouve evan t un nombre appréciable de porteurs de granulie froide ; 
Je ne puis guère admettre que dans le bassin minier du Borinage, 
il me serait possible de mobiliser des bataillons entiers, voire des 
régiments de granulies froid es, lesquelles se trouveraient à raison de 
99 % chez les mineurs. » A côté de l'examen clinique et radio-

. graphique. il s'impose de faire l'anamnèse complète de la profession 
des sujets, d 'étudier morphologiquement. chimiquement et optique­
ment les poussières et d'en teni~ compte dal}s la recherche des 
signes de début d'une maladie beaucoup plus fréquente qu'on le 

croit habituellement. 
La discussion de ces rapports a porté surtout sur I' exis tence ou 

non de la sificose en milieu houiller. 
Le Professeur Leclerc, de Lille, signale que la silicose est de 

loin beaucoup moins fréquente dans le Pas-de-C alais qu 'au Bori­
nage; on ne trouve d 'ailleurs dans les roches de cette région ni séri­
ci te ni mica. Il estime cependant qu'un examen d'embauchage èl 

un autre répété tous les ans s'impose ,comme mesure prophylactique. 

Le D octeur Miller, de Lille. rapporte les résultats d'une enquête 
à laquelle il a procédé dans un Charbonnage : 72 ouvriers non­
mineurs furent examinés, 1 2 présentaient des images normales, 60 de 
la sclérose pulmonaire à divers degrés; seuls un facteur et un chauf­
feur d'auto donnaient une image silicotique typique. 

L.e Docteur Doubrow, de Paris, souhaite .l'établissement d'une 
terminologie internationale pour I'ideQtification des clichés radio-
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graphique; un langage identique est indispensable si l'on veut se 
comprendre. Pour lui, la nature pneumoconiotique des clichés pré­
sentés n'est rien moins que douteuse. II déclare ses appréhensions 
au point de vue « réparation » si r on entre dans la voie prônée 
par certains et rappelle sa conviction que silicose se confond presque 

toujours avec tuberculose. 

En conclusion du débat. le Professeur Téléky, · de Vienne, signale 
encore toutes les difficultés que présente actuellement le problème 

du diagnostic différentiel de la silicose. 



376 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

DEUXIEME QUESTION 

L 'ACTION PATHOLOGIQUE DES GAZ 

S 'EC HAPPANT DES VEIN ES GRISOUTEUSE S. 

Cette ques tion éta it d ivisée en deux sous-ques tions : 

a} Quelle esl la nature des g . . h 
t ? L 

az s ec appant d · euses eur d · . t l es veines grisou-, 
. ep1s age et eur p révention . 

Rapporteurs : M. l'lngénieur B . reyre (Bru xelles ) . 

M. I'lngéni eur Leprince-Ringuet (Paris ) . 

. b) Q uels sont les ff t h 1 e ·e. s p ysio og iques et pathologiques d es gaz ( 

• . R appo rteurs : D r Sayers (Washington). . 

D r Flury (Wursburg ) . 

D r H au tain (Fon ta ine-l'Evêque,) . 
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I. - Quelle est la nature des gaz s'échappant des veines 

grisouteuses? 

RAPPO RT D E M. BREYRE. 

Le rapport très documenté de M. Breyre comporte quatr t· 

D 
. e pfil 1m. 

ans un premier chap itre, 1 auteur passe en revue les gaz · · 

1 h 

. . . . em1s par 
es co uc es de how lle explo1tees en Belgique ou rencontrés dans les 

_m ines de notre pays. Un second chapitre expose le résulta t de lon­
gues et mul tiples in vesligations su r les qu antités de grisou e' m· · 1ses. 

Le cha pitre troisième résume les conna issances acqui ses en m t·, a 1ere 

de d ép istage. Le quatrième, enfin , tra ite de la prévention . 

L'auteu r pa rle tout d'abord des gaz d~gagés par nos co uch es de 
houille au cours d e leur exploita tion ou rencontrés dans nos char-

bonnages . 
Quelq ues gaz sont exceptionnels; il suffira de les ci t~r. sans plus, 

pou r déblayer le terra in. 
L 'anh ydride sulfhydrique (H2S ) que l'on n 'a jamais signalé ch ez 

nous en mass if vierge; l'oxyde de carbone (CO ) ,q~i ne se ren­
contre qu' en cas d'incendie; l'anh ydride carboni que ( C02

) rés ultant 
de la vie animale et d e la consomption des bois, en faible qu antité 
sans aucun · danger cl' asphyxie, sauf le cas spécial de travaux aban~ 
donnés. Il n 'ex iste pas ch ez nous de veines dégageant du C02

• comme 

on en ,signale dans certa ins bassins . français. 
O tons. pour mémoire, les gaz ou vapeurs nitreuses dégagées ··ar 

d le 
1-' 

fo tir des explosifs. rap idement noyées · ans courant d'ai r. 

M a is tous ces gaz exceptionnels ont une impo rtance tout à fa it 

secondaire vis-à-vis du gaz rencontré qu otidi ennement et connu sous 

le nom générique de grisou. 
L'élément principal du grisou es t le méth ane ( CH4) . L 'Institut 

N ational d es M ines a procédé. de 1930 à 1934. à une longue étude 
sur la composition exacte des grisous belges de toute provenance : 

grisous p rélevés par sondage d ans les veines de 1houille. grisous ! e 
dégageant par des cassures ou soufflards. grisous recueillis en ter-

rains vierges ou exploi tés. 

f 
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La · méthode d 'analyse était extraordinairement sensible pour la 
recherche des constituants à très faible teneur; grâce à l'usage de 
r air liquide et de la silice colloïdale. on fractionne à la température 
de -190° C le grisou en deux groupes de gaz condensables ou 
non condensables; on subdivise ces groupes qui sont repris par les 
procédés courants de la chimie. 

L 'h ydrogène, l'hélium et le néon échappent à toute condensation 
et sont isolés immédiatement. 

L'azote. l'oxyde de carbone. l'oxygène. le méthane sont retenus 
sur la silice colloïdale à la température de r air liquide. 

Un troisième groupe comprend les hydrocarbures saturés (moh1s 
le méthane ). l'acide carbonique - et s'il y en avait - l'hydrogène 
sulfuré, les hydrocarbures oléf iniques et acétyléniques. . 

Les conclusions générales de cette longue étude sont les sui­
vantes : le méthane ( CH4 ) est l'élément principal de nos grisous; 
sa teneur descend. rarement en dessous de 95 % . la moyenne est 
de 97 %. mais certains grisous titrent plus de 99 % de méthane. 

La teneur en méthane est à ·ce point prépondérante qu'elle imprime 
au grisou ses propriétés et qu' au point de vue de la lutte contre les 
d angers du grisou, on peut le considérer comme étant constitué exclu­
sivement de méthane. 

C omme autre; hydrocarbures , on ne rencontre dans les grisous 
belges que l' éthane ( C 2H a) . Il existe en faible quantité dans la 
plupart des grisous, mais il n' est en proportion quelque peu impor­
tante. que dans quelques-uns et il ne dépasse jamais 3 %. 

A ucun de nos gri sous ne renferme d'homologue supérieur à 
l' éthane. C'est ce qui les différencie notamment des .gaz émis dans 
les mines de potasse d 'Alsace ou de pétrole de Pechelbronn, où l'on 
trouve des hydrocarbures supérieurs. 

D 'autre part, aucun de nos grisous ne contient d'hydrocarbures 
non saturés. 

L'anhydride carbonique ( C02 ) est présent dans la plupart des 
grisous. en assez faible quantité d'ailleurs (moins de 3 ,5 %). 

L'azote se rencontre dans nombre d'entre eux, mais la teneur reste 
, faible; il a été enregistré exceptionnellement jusqu'à 6 %. 

Quant à l'hydrogène, il est totalement absent dans la plupart de 
nos grisous; il se rencontre en quantité très faible dans quelques-uns 
d 'entre eux; le maximum obtenu est de 0 ,23 %. teneur qui e 
peut altérer en rien les qualités résultant de la prédominance du 

méthane. 
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Une constatat ion curi euse est la présence de gaz rares dans rw' 
. t t nt de l'hélium . On sait que les Etats-Unis gnsous e no arnme . . , . . . . , 

. d turels qu ils exploitent, l helmm necessa1re a extraient, es gaz na . . . 

1 d
. . 61 d nos griso us la teneur en helmm (maximum, 

eurs mgea es; ans · d' . 1 · · 
01, ) t bien entendu , envisager une exp 01tatwn · 0 ,33 1o ne perme pas, 

industri elle. 

O n peut 
grisous. En 

discuter longuement sur l'origine de l'hélium dans nos 

l la teneur est la plus élevée dans les terrains 
généra , 

entièrement vierges. . 1 
6 t bsent de presque tous les grisous; que -

L' ·yde de car one es a , l 
ox f t d traces deux seu ement avaient une 

ren ermen es . . r· ·11 ques-uns en . . , 
0 
o ~ %. Il est d ail eurs poss1 e que 

t . ·able estimee a . :J . d ]] eneur apprecic d b ' sultent d'une oxy ation partie e par 
d ' d e car one re 

ces traces oxy e d . d sondage de captation. 
]'a ir du charbon frais es paro is u . . 

· d . s grisous se trouve donc resumee au 
La compos ition moyenne no 

tableau suivant : 
Minimum M aximum Moyenne 

(CH4) 
92,9 1 99,60 97 ,3 1 

M éthane 0:008 2,785 0.447 
Ethane 6 ,13 1,47 

0 
Azote 0,034 3,375 0,7 27 
Anhydride carbonique 

0 ,0005 0,3302 0,0408 
H élium et néon 

0 0,2355 0,0136 

Hydrogène 

. . or nos couches. 
Q t ï . de grisou emises p 

uan i es l débit grisouteux des chantiers 
Les recherches méthodiques sur . e 

sont longues et minutieuses . ]' ble de la surface du charbon 
d . ge par ensem l 

Comme le gaz se ega d t ~rains encaissants , i est impos-
. , nu et par les fissures es l e la teneur en grisou dans le 

mis a 1 f t donc re ever l d t 
·bl de le capter; i au l' esure le vo urne u couran 

s1 e , que on m d . d · 
d ' . en meme temps l t·te' totale e gnsou ega-

retour air, . déduire a quan ' l d 
ventila teur. O n peut ain~ 1 un chantier ou par un ensemb_e. e 

, n temps donne par f . ·multanément et se repeter 
gee en u d . t se a!fe s1 d l l . 
t Les opérations 01ven ·r une idée exacte e a o1 
ravaux. . I' veut avo1 

, . t alles rapprochés s1 on de la journée de vingt-quatre 
a m erv b x au cours d . · l 
d r·ation du dé il gazeu d ' batage ne compren genera e-

e va 1 Il l poste a 
heures pendant lesque es e f . seize (deux postes) . 

. h ·t heures, par ois 
ment que UI 

lh..._ .................. -._ ...... _______ J ...... ~~ ' 
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L 'auteur a opéré de la sorte pour toute une série de chantiers 
dans le b assin de Liége et à Charleroi. 

C omme cette façon d 'opérer exigeait un nombreux personnel. il 
a été amené à simplifier en réali sant un appareil autocapteur : il 
comprend douze flacons remplis d'eau avant le début de l'expé­

rience; un appareil d 'horlogeri e commande 1' ouverture successive, à 

chaque intervalle h oraire, des fl acons placés en cercle dans 1' appa­

reil. Chaque flacon se remplit donc de 1' a tmosphère qui existait élans 
la galerie à la fin de ch aque h eure. 

A près douze h eures , on remplace les flacons. En même temps, un 

anémomètre enregistreur placé au-dessus de l'encadrement de l' appa­
reil donne le volume d 'air, 

L 'analyse des échantillons recueillis fi xe sur le débit de grisou. 

On a opéré de la sorte sur une série de · ch antiers du Borinage 
notamment. Vo ici brièvement les résii'!ta ts de ces expériences : 

1 ° ) La ten eur en grisou ne s' annule jamais, le dégagement ne 
cesse pas avec !' aba tage; ceci pro uve que le gaz ne p rovient p as 

seulement du front de ta ille, mais des cassures en arrière des ta illes, 
des remblais, etc. 

D ans certa ins cas, la p reuve a été faite que le gaz recueilli en 

tête des ta illes ne correspondai t p as même à la moiti é du gaz 
dégagé; 

2° ) Le poste d 'abatage amène généralement une augmenta tion J e 

la teneur à la fin du poste ou parfois qu elque temps après la fin 

de ce poste, pa r exemple lorsqu 'il existe dans le toit de la couche 
un veiniat lui-même grisouteu x; 

3° ) D ans les mines à dégagements instan tanés, l'i rrégula rité ,Ju 
dégagement est caractéristique en ce sens que certains jours le déga­

gement de gaz est pratiq uemen t nul. tandis qu 'à d 'autres périodes 
il es t abondant; 

4°) Les accidents géologiques, fa illes, crains, etc., découpent des 
zones à débi ts différents. 

Après avo ir é tud ié a insi divers ch antiers pendant 2
4 

h eures, 

M . Breyre a pu étendre son enqu ête grâce à la collaboration J e 

f'Administration des M ines qui a adressé des éch antillons de tous 

les retours d'a ir des min es du pays avec les indicatio~s relatives au 
prélèvement, au courant d 'air, etc. 
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d , d ·ts de 1' étude des chantiers 
1 l résulta ts moyens·] l e du1 t1·rer de cet ensemble des En uti isant es ·1 ' t , poss1 J e e L ... 
directement, I a e ed , , par nos chantiers . es vo1c1 . observés t tés egagees d 

conclusions sur les quan I d ·b·tent absolument aucune trace e 

11 des ~ouch es qui ne e I . t:·ent pas aénéralement en pro-
y a , e se mam I " 

( . ce caractere n 
g riso u mais d charbon 

. fond eur). mètres cubes à la tonne e 
L débit p eut a tteindre 208 t ·ns ch anti ers exceptionnels à faible 

e ' me plus dans cer af1 
e xtra ite et me artier neu · 

roduction dans un qu u·ettes à changement : par exem-
p . sont d ' aill~urs s J t ·instantanés, n e donnant L ·t a twns d · gemen s 

es s1 u d M ons, à ega d débitent des quan-1 d eux sièges e d 1' enquête e 1934 , 
p e d gri sou ans 
a ucune trace e , d 
. , tables en juin 1935. , il y a des chantiers a gran 

tites no . d ns un siège donn e, .. aussi les chiffres records 
- G éné ralementd, ' at s très peu grisouteux, trent pas pour 1' ensen'-

t t au re se rencon dégagemen e . 1 chantiers ne . 
1 l t pour es 

cités .P us 
1
au d ' ·ploita tion. 

ble d'un siège ex . 

V . . quefou es chiffres : b laes on trouve en 1934 
01c1 d ' ] ·tation e " · 

exp o1 T 
Pour les 17 2 sièges 1 de ioo ma/ . 

débitant pus , ma/ T. 
6 sièges d 50 a 100 

» e , 50 ms/ T. 17 

35 

102 

12 

» 

» 

» 
. » 

de 25 a 
de o à 25 ma/î. 

» 
» 0 

es s'est trouvée, dans 172 . grisouteus 
. des mines ·l . . ,, 

N Class ifi catJOn long trava1 . d d 
otre , par ce est de 1' or re e 

, bl confwnee 1 d 'bit grisouteux 
l ensem e , bl du p ays, e e 

P our 1' en sem e tonne extraite. 1 ntité de gaz dégagée 
b es p a r 1 que a qua 

'.20 mètres eu . ' r auteur signa e de 1' ordre de i.500.000 

A · ·tre d e curiosite , harbonnages est 
...1 n os c 

p ar 24 h eures p ar dans qu elque 850 mil-
b es az est noyé 1 de nos mètres eu · que ce g " . des venti ateu~s 

M . n'oublions p as d' . débit journ alier 
a is b es a ir , 

l
. cle mètres eu wns 

·mineS'. 

-
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D épistage. 

Des appareils à indicat ions immédiates sont indispensables. Le 
dépistage du grisou se fait encore e plus fac ilemen ~ à l'aide de la 
lampe de mineur. Lorsque lon fait le petit feu, c'est-à-dire lorsque 
l'on réduit la fla·mme à un point lumineux, on observe aisément 
l auréole bleue que donne la combustion du grisou s'il est présent 
dans !'air. La form e et les dimensions de I' auréolé donnent une ne­
sure de la teneur en grisou pour les taux compris entre 1 1/ 2. et 
environ 6 %. Un peu en dessous de cette dernière teneur. la lampe 
s'éteint; c'est la caractéristique de tou ~e~ nos lampes de sûreté J e 
s'éteindre ,....., faute de pouvoir évacuer l excédent de gaz brûlés ,....., 
avant que lé!. teneur de propagation de l'inflammation ne soit atteinte. 
Une lampe de sûreté à deux toiles et cuirasse ne met le feu ~. u 
grisou que si elle est en mauvais état d'entretien. 

On a imaginé de nombreux appareils pour détecter le grisou; la 
multiplicité de ces appareils montre à elle seule qu 'aucun ~·a la 
simplicité ni la sécurité voulue pour prétendre supplanter la lampe, 
à la portée de tout mineur averti. 

Quelques réalisations son t des appareils d'alarme tels que « Rin­
grose » ou le « Spiralarm ». On uti lise la chaleur dégagée par la 
combustion du grisou autour de la flamme de la lampe pour pro­
voquer la fermeture du circuit d'une peti te lampe électrique à globe 
rouge par exemple. 

Ces appareils sont . réglés pour une teneur donnée en grisou , p<ir 

exemple 2. 1 h % . Ils sont délicats et assez coû teux, de telle sorte 
que leur généralisation ne se pose pas encore. 

Parmi les appareils à indications immédiates qui sont à la fois 
un grisouscope et un grisoumètre, un des mieux étudiés est l'appa­
reil Léon-Montluçon qui se base sur le déséquilibre d'un pont de 
Wheaststone lorsque deux des boucles sont plongées dans un milieu 
grisouteux. 

D 'autres appareils. tels que le D aloz ou le M ac-Luckie, mesurent 
la contraction due à la combustion du grisou contenu dans un• volu­
me donné d'air. On provoque la combustion du grisou au contact 
d'un filament métallique : le grisou, en brûlant, donne CH1+2 0

2 
= C02 +2 H20 . L'eau se condense, il Y a donc une contraction 
égale au double du volume du grisou con tenu dans l'atmosphère. 

Le dépistage est un contrôle quotidien indispensable, mais pour 
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il faut des analyses . contre le grisou. 
organiser la lutte raisonnie . gime grisouteux des divers chantiers. 
méthodiques, établissant d re ro ramme de prévention. 
Ces analyses font partie u p g 

Prévention. l la teneur de celui-ci 
d , thane orsque A 

Un mélange d'air et e .me ne . ropage pas une flamme. . ces 
d de 6 % enVITOn. p ( • t r origine des aureoles) • reste en essous d flammes c es 

brûle autour es d asse taux, le grisou d'inflammation ans sa m . . 
mais ne transmet pas . méth~ne propage la flamme a:c 

. d 6 % le mélange aIT- . de la teneur de 1 o 70. 
A partir e · · ux environs . , d · t 

. . ante jusqu a I ntité d oxygene ev1en une vitesse cro1ss . dre ,_.... car a qua 
vitesse mom d % 

puis avec une. . ux environs e 14 . ot. le mélange •.e 
d éficitai re ,_.... 1usqu a éthane dépasse 14 7d<O : . ' ne Mais à 

I teneür en m . d manque oxyge ", 
Lorsq1:1e a flamme par swte ud tte déficience d oxygène, 

propage pas une r suite même e ce 
d cette teneur. pa 

partir e t asphyxiant. o u point de vue de I' expb-
la mélange es •'tend donc : 1 ) a o) o·nt de vue de 

d euse s e % et 2 au p 1 La zone anger d 6 et de 14 o, ot. 
I s teneurs e d · assant 14 7°· 

sion,hentre ,e toutes les teneurs epf de se prémunir : c'est de 
I' asp yx1e. a . le açon l ·bl ·t 

·I . a qu une seu . . la teneur exp os1 e ne SOI 
D ès lors, J n ·YI . telle que 1ama!s 

vent1 atwn 
réaliser une point des travaux. t à la limite de 6 %: 

. t n aucun t ir tangen 
attem e e . ela de se en . ·d t imprévisible ,....., par fr s pour c . un inc1 en 

Il ne su it pfa . t de sécurite, car , une venue de grisou ,....., 
f oef 1c1en t issue a 

il aut un c ' b l ent donnan , l limite dangereuse. 
I e ou em l teneur a a 

exemp e un localement a n ne peut faire usage 
f . monter · outeux . 0 d 

peut a!fe l chantiers gns l ' spécialement et ans 
t dans es l ·f casses t· 

Evidemmen · t · d' exp osi s l . es ou autres an .1-
d lampes de sûrel e: d'appareils é ectnqu 

que e . d' emp o1 , 
d 'étroites limites l erposition des précau-
déflagrants , etc. , 'obtient que pa~ a su~ éviter l'existence du 

M ·s la sécurite ne s d· le est la swvante a1 ·mor 1a 
L es ure pn ' ci 

tions. a m ·bl ff . t de sécurité en spe -
mélange expl~s: t· nts fi xent le coe If:i~ des chantiers. 

Les divers reg em:um à tolérer dans devrait jamais dépasser 
f l teneur maxi n grisou ne t réguliers. 
iant a . la teneur e d' érage puissan s, 

Pour être pratique. de moyens a r dispose 
2,5 % lorsque on 
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bien organisés . . C'est là une teneur maximum qui ex ige de se tenir 
normalement en dessous. 

Pour organiser méthodiquement la distribution de I' aérage, il r,st 
ind ispensable de connaître l émission gazeuse de chaque chantier. 
Si l'on · veu t limiter à 1 % la teneur moyenne d 'un chantier · de 
200 tonnes débi tant 30 m3 de grisou à la tonne. il est indispensable 
de faire passer dans le chantier : 30 X 200 X 100 = 6 00.000 m3 par 
24 heures . so it environ 6 m3 par seconde. 

La seule fa çon de connaître l émission gazeus~ d'un chantier est 
de déterminer périodiquemen.t les teneurs en grisou des dif~érentes 
vo ies de retour d 'air et les cubes d 'air y circulant. 

Il faut pour cela avoir recou rs à l'analyse des échantillons d 'air 
prélevés dans les travaux. Le prélèvement en lui-même ne présente 
aucune difficulté. Quant à l analyse. deux types-p rincipaux d ' appa­
reils existent. Les uns sont basés, .comme déjà dit, sur la combustion 
du grisou et mesurent ou la contraction du volume ou la dépression 
causée par la combustion , si l'on opère à volume constant. 

Quoique simples d 'apparence, les appareils à combustion exigent 
des opérateurs hab iles et instruits et donnent li eu à certaines erreurs. 
D'autres appareils uti lisent la méthode de la limite d'inflammabilité. 

Un mélange d 'air et de gaz combustible se trouve· à la limite 
inférieure d'inflammabilité lorsqu 'il renferme le strict minimum- d 'élé­
ments combustibles permettant la propagation d 'une flamme dans 
toute la masse. L'addition d1une très petite quantité d' air à un 
mélange de l espèce empêch e la propagation ou du moins la rend 
incomplète. 

En principe, la méthode d'analyse par la limite d 'inflammabilité 
consiste à réaliser, dans une burette graduée, un mélange se trou­
vant exactement à la limite inférieure d'inflammabilité; on obtient 
le mélange par tâtonn emen ts en ajoutant à l air grisouteux de la 
mine. une qua nti té mesurée de gaz combustible étalon. de caracté­
ristiques bien déterminées. 

Connaissant la quantité de gaz ajoutée pour atteindre la limite 
d'inflammabilité, on en déduit aisément la teneur initiale, c'est-à­
dire la teneur de l air à examiner. 

La disposition de l'appareil Lebreton et d'une burette graduée 
spéciale facilite beaucoup les manipulations diverses nécessaires 
pour réa liser la limite d 'inflammabilité. 

Aussi l'appareil peu t être manié par un opéra teur consciencieux, 

sans aucun e instruction spéciale. Il donne des indications exactes 
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qui est tout à fa it suffi-
. d ' d mi-dixième pour cent. ce à moms un e 

l t" e courante. d f . k sant pou r a pra ·1qu [ a - -étalon ,_, gaz e ours a co ' e, 
h h bonnage e baz . bl Pour c aque c ar · . d compos ition peu vana e, ce 

[ . est toujours e bl . d 
gaz de vil e, gnsou ,_, d' b diagr3 mmes ou ta eaux on-

. . . bl· nt a aques, 1· • d 
. perm et . 1 eta isseme d . sans devoir se ivrer a es 

qu i ·d · t ent le résultat es essa is 
nant imme 1a em . ·on dix minutes. 
calculs. Une analyse dure env n . consti tue de la prévention; dès 

b . n orga111see l 
La gri soumétrie ie . I d aer on proportionne es moyens 

11 de 10 111 e anb . h 
l'origine. on survei e t ·ventuel du c antier. 

l 
. au développemen e 

de venti atwn _ 

. h dans le courant ventilateur. 
d ·l " du met ane . . f ·bl d 

d ' h de la I ution . additionnees a ·ai e ose En e ors . d bstances qui , . . 
on a recherché parfo is . es .su. le caractère. lui en le~enpent s?n 

. [ en mod1f 1e1aient ·bl nt la limite d inflammab1-
au met 1ane . . . t sens1 eme .. 
. fl b'l'té ou relevera1en . h 'bitors » par les expenmenta-
m am ma I i d . més « m i . 1 d . 
l C rps son t enom . ·mentateur néer an ais. ité. es co ar un expen 

l ·s « doovers » P . l" fluence de quelques corps 
teurs ang a i · b· montre 10 bl ·l 

l 
ais ont ien 1 Jamais, sem e-t-1 . on li e 

Q ue ques ess h l ' par exemp e. . t . 
b ·e d 'ét y ene l" ·t ' du grisou qu en cer ams du romur t·f mocu1 e l 

rares, . ar ces réac' s. l r danger, tel par exemp e 
pourrait assurer. p . . localisés par eu 

. b· détermines, 
lJomts ien . f L . t 

1• l ·s · · par .emaire e · con-
le~ ch a rges c exp os1 .·.. la gaine irnag1nee 1 

~ t ere l de cartouch es annue le-
M ais en ce tte ma 1 '. d 5 mil ions 

. à raison e 
sommée en Belgique ] s certaine. 

solution p u 
ment, pa raît une 

LEPRlNCE-RlNGUET. 

AppORî DE M. -
R . . 1 des Mines de France. 

1 teur aenera l 
. R ·nguet. nspec l b loitations minéra es. 

M F Lepnnce- I • par es exp L ' t 
· · l gaz dégages d gaz des mines. au eur 

( ur es d l ature es d 
fait ra ppor . s h ·tre traite e a n de détails onnés par 

U 
. . nier c ap i · t beaucoup 

n p1e1 d t sur ce suie , d ·ne français. 
· emen - e m1 t l 

Passe rap1 l nt aux gaz . ·e r·s frança is son ana o-
. iqua d b ins mm1 h 

M . Breyre s app 1 lupart es ass d - émis par les couc es 
de a p l cas es gaz l A 

Les grisou s b 1 : tel est e . cl 1 Moselle. de , veyro n. 
. us e ges d 1 Lorre e a 

gu es a ux gri so -de-Cala is. e a. " ,s du Ga rd form ent un cas 
du Nord . du Pas cl s les exploitation t au méthane en tout ou 

. ii s an bstituan l 
Les gaz ~n: ·cl carbonique se su . à peu près toute a gamme 

. l·er l ac1· e ' y· rencontre 
particu 1 · l ·nt qu on . , te p OI 
en part ie a ·bles . 
des mélanges possr 
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D ans les mines de potasse d'Alsace, on voit apparaître, à côté des 
hydrocarbures CH4 et C 2H 6 , des hydrocarbures supérieurs (propane, 
butane, etc.). 

Enfin, dans les mines de pétrole (Pechelbronn) , les gaz em1s 
renferment une plus forte proportion d'hydrocarbures supérieurs. 

A côté des gaz émis et prélevés en chantier, M. Leprince-Ringuet 
. a é_tudié les gaz dégagés à la température ordinaire par la houille 

broyée dans le vide. O n n 'a pas retenu les déterminations d'azote 
qui pouvaient être influencées par des rentrées d 'ai r accompagnées 
d 'une oxydation rapide de la fine poussière de charbon. L'intérêt 
principal de ces essais réside dans la proportion considérable d'éthane 
que donnent certaines houilles, peu grisouteuses. alors que cet 
hydrocarbure est en quantité très faible dans le grisou émis en 
chantier. 

Le chapitre Il du rapport de M. Leprince-Ringuet traite de l'allure 
du dégagement ga?eux dans la conduite de I' exp loi talion. 

O n a l'habitude d 'apprécier le régime grisouteux d'un siège. 
d'extraction par le dégagement de gaz à la tonne extraite. C'est, en 
effet, pour un siège suffisamment développé, l'élément d 'apprécia­
tion le moins variable dans le temps. L'auteur en cite divers exemples 
très probants. 

Le dégagement s'accroît avec le développement de l'extraction 
se réduit avec sa restriction. Mais dans une mine, il existe tout 11~ 
réseau de galeries et de fractures qui assurent une certaine constance 
au débit gazeux : celui-ci ne s'annule donc pas par l'arrêt de 
l'extraction et l'on voit, pendant un chômage dû à une grève, le 
débit diminuer, mais lentement. 

D ans la pratique, o.n se préoccupe moins du dégagement total Ju 
siège que du dégagement de chacun des quartiers d 'exploitation, 
car c'est ce dernier qui condi tionne la répartition du courant d'air. 

lei, les écarts sont souvent considérables d'une veine à l autre 
dans un même siège d 'extraction. ' 

Les sources et les circonstances du dégagement du grisou sont 
analysées par l'auteur : 

a) Les soufflards se produisent soit à travers-bancs, soit à proxi­

mité des veines, ou même en veine : sources abondantes, générale­

ment temporaires. dont quelques exemples impressionnants sont 
donnés; 

' 
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l . de préparation en veine ces travaux 
b) Les traçages en ga en es d 

1 . , d drainage important u grisou; 
sont toujours e s1ege e . . des chan-

t d ·te ou le front d avancement 
c) La taille propremen 

1 
.1. ent important, mais rarement 

, l . . . forme un e em tiers d exp 01tat10n, qui 

prépondérant. l quable dans une longue 
d n exemp e remar d 

L 'auteur en . onne u d' h bonnage très grisouteux e 
d ètres un c ar . d . d 

ta ille cyclique e 200 m ·Il I' . est déjà charge e gnsou ont 
l· Moselle : au bas de la ta1 e, air nde· au premier tiers de la 
" , litres par seco ' ·I 

le débit varie de 2 a 15 l diverses opérations du travai ,...., 
. uivant es 1 t ta ille le débit vane ,...., s . .1 t de ~ 7 à 65 itres; au somme . 

. d tiers i es :; 
de 2 0 à 60 litres; au secon , 

de 48 à 85 litres. , b · de variations aussi régu-
n o serve pas d l 'ab 

D ans d' au tres mines, on 1 diverses opérations e atage. 
. . t liées avec es . 

lières, aussi etro1temen d , cèlent une constance presque 

h 
. très grisouteux e . 

C ertains c an tiers Nord par exemple )· ·. 
absolue d u grisou (dans le l d ·b·t de grisou est maximum vers la 

. . le e e i 
D 'une manière genera , 

fin du poste à charbon; , d . gement d 'acide carbonique 
·nes a ega · d b · 

d) L de certaines m1 d ' thane et d aci e car omque 
e cas rtions e me . 

est tou t particulier. Les propo t de l' acide carbonique accompa-
. bl . le dégagemen l . se draine en partie 

sont très vana es · d · que e gnsou . l' abatage. tan is 
gne exactement . . 1 

d les autres mines. t influencé par a pres-
com me ans est nettemen • d l 

t du grisou l' t r donne es exemp es 
'e) Le dégageme_n d dégagement et au. eu l'arrêt du venti-

d l , · point e · uteux par 
sion e air aud ·f· t· ns du régime gnsol ·on qui règne dans 
curieux de mo i ica 10 ' t modifiant a press1 

. C et arre t 
l t r de la mine. d dégagemen ; 

la eu . e change le régime u d 1 t ·Ile est mis en évidence p~r 
a mm . . · e a a i d ' t puis t en arnere d f nt avancemen . 

f) Le dégagemel lus près possible u ro 1 es ex~mples pris 
des mesures fa ites e p arri ère. Otons que qu 

. d istance e!l C 1 . . 
à une certaine d le Pas-de- a ais . l , f nt 45 % du 
d l N d et ans bl · artie : a ro · 

ans e or , ·ngt rem ai P .. dernier déga-
h d' n metre v1 . , en arnere; ce 

t) couc e u ot. r les cent metresd l J·ours de chômage; 
5 7 0 su en ant es 

dégagemen t. 5_ t as sensiblement p bl . partiel : à front. 
t ne vanan p ur rem a1 d 1· 

gemen . , passée au m ,· d le retour. au e a 
. d un metre. . o metres ans d' . 

2) veine t le reste a 5 . t n t volume air; 
% du dégagemen ' 1 . passer un impor a 

37 7' l• . qui a1sse 
d 'un plan inc me 
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3 ) veine avec passées au toit. exploita tion par fausses-voies; 43 % 
du dégagement à 1 o mètres du fron t, 57 % sur les 220 mètres 
suivants. 

11 se produit donc un dégagement important tant par les remblais 
eux-mêmes que par les cassures qui p renn ent naissance en arrière 
des fronts; 

g} A u cours de l'exploitation d 'un ch antier o~ d 'un quart ier 
se produisent des varia ti ons de débit dans le temps; généralement. 
le débit augmente pendant des mois jusqu 'à un max imum, puis dimi­
nue vers la fin de r exploitation; 

h) Le rôle des dépressions barométriques est comparable à celui 
de la mise en marche ou de r arrêt d 'un ven tilateur : il y a paral­
lélisme entre le dégagement de grisou et la dépression barométri que, 
mais les vides des vieux travaux ne peuvent y in tervenir que dans 
une faible mesure; c'es t la venue du mass if lu i-m ême, influ encée 
par la pression régnant au point de dégagement, qui est l'élément 
le plus sensible de ces variations. 

· L 'auteur do~ne quelques renseignements sur les gaz des feux 
souterrains : les plus intéressants son t ceux recueillis avan t la fe r­
meture des barrages isolant les quart iers incendiés; le retour d 'air 
s'appauvrit en oxygène, se charge en acide carbonique et peut con­
tenir des doses très toxiques d'oxyde de carbone. 

Au contraire, après la suppression de I' aérage. le milieu devient 
rapidement très pauvre en oxygène, s'enrichit enco re en acide carbo­
nique. l'oxyde de carbone d isparaît ~ t la teneur en méth ane peu't 
devenir considérable. / 

D ans le chapitre Ill de son étude, M. Leprince-Ringuet résume 
SR substantielle et très intéressan te documentation et indique les 
notions de dépistage et de prévention. 

La prévention consiste à ne jamais dépasser la teneur de 1 % de 
grisou dans les retours d 'air et à main tenir r aérage ascensionnel. 

Le danger d 'aspbyxie peut venir d 'accumulations locales, de 
court-circuits d 'aérage, etc. La lampe à flamme, qui s'éteint dans 
un a ir appauvri en oxygène. ~verti t du danger d ' asphyxie. A ce 
poin t de vue, la lampe électrique, qu i se répand de plus en plus, 
présente une lacune à laquelle il faut remédier par une inspection 
régulière à la lampe à flamme. 

C'est aussi la lampe de sûreté à flamme qui est le moyen le plus 

effi cace et le p lus pratique pour dépister une accumulation locale 
de gaz et pour apprécier des teneurs supérieures à 1 %. 

}, 
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M B ·l faut. d ,. , cités par . reyre; t 

d t détecteurs eia . . U y a ivers au res d laboratoire de grisoumetne. 
. t" n bien conçue u . d 

en plus un e orga111sa 10 . . . outeux des quartiers et e 
. d · !ler les reg1mes gns . 

qui permet e survei d ' . leurs besoins. 
l t· I t" on apres répa rt ir a ven i a t 

physiologiques et pathologiques 
II. - Quels sont les effets 

des gaz? 

Du DOCTEUR FLURY. 
RAPPORT · 

. ·l importe de prec1ser les 
d . . des mines ». i f 

d On Parle « air . d ·11 es en effet. ren erme une Q uan L ' · . es m1 · . r n emploie. . a il . dont la composition vana-
term es qu e 0 d ' ] rd le grisou. d 1 
f le d 'éléments; il y a aJO ·I a les gaz provenant es exp.o-
ou d t bien connue; i y l ' féments de viciation de 

ble est cepen an d· de même que es e d ·maux II existe 
d · en 1es. t es a111 · · · 

. sions et es mcd la vi e des horn mles·I e ui se mélangent à !'ait 
l , . . ·provenant e b . s vo at1 es q d l ' b 

an d corn ina1son Il nt lors e a atage. 
dans le charbon est t pendant le mo rce leme -~hane l'éth ane. le 

. t et sur ou mme e me · 
spontanern en , b·en conn us. co l t·l s neutres. basiques 

d . · 1 · ents 1 · s vo a 1 e . 
A cô té e e~ d constituants motn . , ne. des phénols et 

·I existe es sans oxyge . d b 
p ropane. 1 és aYec ou f ·outer l aci e car o-

·d des compos l ' Il aut y ai d 
et ac1 es. . hydroxY ees. l" l ' t principal es impu-
d 'autres combinaisons . h constitue e emen 

c le met ane. 
n ique qu i. ave~ . . eme~t de l' a ir en 

d l• . des mines. l'a pauvnss 
retés e air . en outre. P · n atmosphéri-

f. . ·nterven1r. breux : press10 
II fau t aire f1 t u rs ph ysiq_ues nom . ble influence des radia-

l des ac e l . et vana . oxygène e . . a ture é evee 
h . h ' temper .. . 

que um1c i e. . connue jusqu rc1; 
. . . l xe n est pas d t 

trons. etc. d tout ce comp e . l 'inhalation. pen an 
h ·que e t avoir d . 

L'action c rorn d l" nfluence que pei1 t cependant e cons1-
' l ·en e i d f·. 11 im por e t" 

on n e connai . n . ·nsi mo i ie. l ·ésence de narco iques 
d 'un air a1 d ' ' ne et a pr . d · ent 

des années. . le manque oxyge . les sta tistiques qui m iq_u 
dérer d 'une p~rt t d 'autre part h les mineurs. Le iuge-
d l série méthane. ebl de la santé c ez d·naire des causes 

e a d trou es l t" n extraor i 
ne séri e e r accumll a !O ue les facteurs 

tou te u d d ·fficile par ' d cependant. q 
t St ren u i de oute. plus for te mesure men e l , a pas dans une l 

de viciation . l n y t el probablement ue d 'oxygène diminue a 
toxiques interviennen .. squ'ici. Le rnanqd ·t le même effet que le 

. l'a admise Jll b nique pro u1 
qu on ne l . l' acide car o • 

· éra e rés istance gen · 
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travail physique. Où les données paraissenit plus certaines, c'est 
du côté du système nerveux, le système le plus avide d 'oxygène et 
le plus sensible aux toxiques. Parmi les troubles nerveux polymor­
phes que l'on rencontre, il faut citer surtout le nystagmus des 
mineurs. Le nystagmus doit être _considéré comme une forme parti­
culière de névrose professionnelle ayant à sa base un trouble de 
coordination. L'explication la plus simple de son origine doit être 
cherchée dans une action toxique sur les cen tres nerveux intéressés. 
.Parmi les substances à incriminer, viennent en premier plan les 
dérivés du méthane, les narcotiques, l'alcool, puis l'oxyde de car­
bone, la benzine, etc. Il semble incontestable, d'après l'auteur, que 
les gaz, et surtout le méthane. créent à la longue une prédisposition 
toxique qui favorise le déclenchement du nystagmus. -

La preuve de tous ces faits n 'ex iste cependant pas de façon 
absolue; il y· a là mati ère pour des travaux systématiques et de 
longue haleine qu'il serai t souhaitable de voir entreprendre, en vue 
surtou t de l'amélioration des conditions de travail. 

RAPPORT DU DOCTEUR HENDERSON. 

Ce rapporteur n'a pas poursuivi l'étude de l'action toxique des 
gaz de mines; il a envisagé surtout les moyens de traitement des 
asphyxies., tels qu'ils son t utili sés en Amérique. La, méthode -le 
réanimation praFquée aux Etats-Unis utili se des inhalateurs spéciaux, 
comportant un mélange d'oxygène avec 7 % d'anhydride carbonique. 

RAPPORT DU DOCTEUR HAUTAIN. 

Cette étude importante est la conclusion d 'une série d 'expériences 
réalisées par l'auteur à l'Institut National des Mines. Jusqu'au mo­
ment où il les en treprit, le docteur Hautain , se basant sur des cas 
nombreux qu'il eut l'occasion de cons tater et sur un incident dont 

il fut personnellement victime, estimait que !'action du méthane 
était autre que celle d 'un simple gaz inerte se substituant à l'oxy­
gène dans l'air respirable. Il . ne pouvait admettre que l'absence 
d'oxygène seule pût expliquer l'apparition soudaine d 'un état 
asphyxique, sans « aura », sans signe prémonitoire aucun; il esti­
mait que le grisou, sans être un toxique au sens propre du mot. 
c'est-à-di re agissan t par a ltération ou destruction de certains tissus 
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ou organes. 
réduisant à 
roforme. 

f d . t le système nerveux central. le 
ff ait pro on emen comme le chlo-o ens comportant en somme 

l'impuissance, se 

ar r interrogatoire et r examen 
· on enquête P h · · uteux L'auteur a commence s ·II . dans des c anbers gnso .. 

. nt travai e · Il •1 a de nombreux ouvners aya t de connaissance. · -
b. d ' h xie avec per e . ' r r ' 

sans avoir jamais su i ahs~ y , ne pouvant être attribue a al~ 10n 
l . chez eux aucun p enome ·t , l'interrogatoire et à exa-

re eve p . d t ensui e a h · 
·1 d mines. roce an , . t subi l'asp yx1e avec 
au gaz es b d ouvners ayan l . . 

d . certain nom re l d . duit les conc us10ns sm-men un . i en e · ls · 
lète de connaissance, l risou; lorsqu i sont pns 

perte comp . . l les mineurs sentent e g aucun prodrome. 
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par e gaz i s d b· aere i s se l 
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d Ch l . r auteur en c h . troubles car 1aq . e ar ero1 , . emp yseme. . 
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l 'action du méthane. , al' ction progressive h~ . Ces expériences 

. ux a a ' p enque. Il 
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tenant 8 % d'oxygène et 37 % de méthane, un ch ien demeure 
pendant huit heures sans man ifes ter de troubles asphyxiques ou 
autres. 

Enfin, poursuivant ces recherches, !'auteur a poussé !'act ion du 
gaz jusqu'à déterminer l'asphyxie mortelle des animaux témoins. en 

Jes plaçant dans une atmosphère fortem ent grisouteuse ( 75 % ) · 
' Des analyses du sang des animaux autopsiés. avec examen spectr?­
scopique et des analyses anatomo-pathologiques. n'ont révélé au cune 
lésion récente quelconque. 

En conclusion , l'auteur en arrive à l'absence d'action physiologi­
que ou patholog ique du gri so u. les asphyxies qu'i l entraîne devant 
être attribuées en totalité à l'absence ou à l' extrême raréfac ti on de 
r air respiré. 

La carbonisation, 
la valorisation des fines maigres et la 
fabrication des combustibles domestiques 

PAR 

M. HENRI VERDINNE, 
Ingénieur en Chef, Directeur des Travaui; 

à la Société Anonyme des Charbonnages d' Aiseau-Presle, à Farciennes. 

INTRODUCTION 

A u cours du cycle de conférences do~nées à Mons. en 1933, sur 

1 . t·on du charbon, il a été émis 1 opinion ( t) que la création 
la va onsa I • , d· ·11 . , b , . 
d notre pays d usines de 1sti at10n a asse temperature serait 

d
ans a' apporter quelques améliorations à la situation du marché e nature 

charbonnier. 

E 
•· sous cette forme générale et appliquée au marché belge, noncee 

ff . mation nous paraît devoir appeler quelques réserves . 
cette a ir 

. u'on se place sur le terrain de la vente, il n'est plus possible 
Des q en général. comme. il est légi time de le faire _pour les 

de ra isonner d . d -
de la production : tonnages. ren ements, pnx e reVIent 

f acteul rs t On est obligé de se souvenir que le terme « charbon » 
a ires. e c. . , , d 

en sa , alité de nombreuses vanetes e combustibles ayant des 
d' ·gne en re h 

esi . , , différentes et chacune, par conséquent, son marc é parti­
propnetes 

culi er. 
l . !'Administration des Mines distingue offici ellement 

En Be giqud~ charbons, suivant leur teneur en matières volatiles. 
uatre sortes 

q d leurs marchés respectifs résulte du tableau ci-
L'ïmportance e 

après : 

,. 


